3. Ichneumonidae Nouveaux ou Interessants de l Afrique du Sud. Par P. L. G. BENOIT, 
Musée Royal du Congo Belge, Tervuren. 


Les insectes qui font l’objet du présent mémoire m'ont été confiés pour 
étude par le South African Museum à Cape Town. 

J’adresse mes remerciements les plus chaleureux à Monsieur le Dr. A. J. 
Hesse qui a bien voulu mettre à ma disposition cette collection d’Ichneumonides 
d’une qualité exceptionnelle. 

Le travail a pu être mené à bien grâce à l’aide de Monsieur A. J. Hesse par 
le prêt de types de Cameron et de Morley, de Monsieur R. Malaise du Natur- 
historiska Riksmuseum de Stockholm par le prêt de types de Szepligeti, et de 
Madame Delfa Guiglia du Museo Civico di Storia Naturale de Gênes par le 
prêt de types de Tosquinet. A tous ma profonde gratitude. 

Les types de toutes les espèces décrites dans les lignes qui suivent se trouvent 
dans les collections du South African Museum à Cape Town. 


Subf. METOPIINAE 
Chorinaeus capensis sp. n. 


Tête jaune à bande frontale et occiput noirs. Thorax et abdomen noirs. 
Pattes jaunes, les fémurs partiellement testacés. Antennes brunes, noircies au 
dessus. Ailes hyalines. 

Flagellum des antennes composé de 21 articles, tous plus longs que larges. 
Face et clypéus bombés dans tous les sens, luisants, couverts de ponctuation 
peu profonde mais serrée. Front et vertex lisses et luisants; les ocelles limités à 
extérieur par un sillon. Tempes régulièrement arrondies. 

Mésonotum finement ponctué, la ponctuation dense à la base, plus clairsemée 
vers l’apex; la seconde moitié du mésonotum est aplatie et luisante. Scutellum 
entièrement rebordé, lisse et luisant sauf quelques points à la base. Méso- 
pleures luisants, à fine ponctuation dispersée, la partie postérieure présente une 
succession de fines rides longitudinales; aucune carène entre les mésopleures 
et le mésosternum. Métapleures lisses et luisants; il existe de fortes rides 
longitudinales sur la partie inférieure. Le propodeon présente une aire médiane 
rectangulaire, deux fois plus longue que large, couverte de sculpture finement 
ruguleuse. Les aires latérales couvertes de ponctuation dense et profonde. 

Tous les tergites à ponctuation forte et serrée. Le tergite 1 est 1,25 fois aussi 
long que large à l’apex, il porte deux fortes carènes médianes parallèles et deux 
latérales. Tergite 2 peu plus large que long et muni de trois carènes entières, 
dont les deux latérales sont légèrement sinueuses. Le tergite 3 porte trois 
carènes qui s'estompent vers le milieu. 

Tibias IT avec deux longs éperons. Les fémurs III sont 2, 5 fois aussi longs 
que leur plus grand diamètre. Les tibias III sont 3,2 fois aussi longs que leur 
diamètre apical. 
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Ongles des tarses I et II lobés, ongles des tarses III simples. Longueur: 
5 mm. 

Cap: Mossel bay 12, X, 1941 (R. Turner), §, holotype au South African 
Museum. 

Par les tibias II munies d’un seul long éperon cette espèce s’apparente à 
C. latitarsis Benoit et C. quadricarinatus Benoit; elle s’en distingue par l’absence 
d’une séparation caréniforme entre les mésopleures et le mésosternum. 


Subf. ORTHOCENTRINAE 
Orthocentrus limpidus Seyrig 
Cape: Mossel bay 20, X, 1941 (R. Turner), &. 


Cette espèce semble décidément la plus répandue du genre dans la faune 
éthiopienne. Jusqu'à présent, elle n’était connue que du Centre africain. 


Subf. BANCHINAE 
Exetastes peronatus Cameron 
Cap: Augusfontein (Calvinia) IX, 1947 (Mus. Exped.) & & 9. 


Dikbome, Merweville, Koup, X, 1952 (Mus. Exped.) g. 
Brandkop, Nieuwoudtville, IX, 1941 (Mus. Staff), g. 


Quatre exemplaires identiques au Type. Le mâle se distingue de la femelle 
par les mandibules tachetées de jaune. 

L'espèce était connue par deux exemplaires (Ẹ et 4) ayant servi à la des- 
cription et originaires du Namaqualand: O’okiep et Klipfontein. 


Glypta hispida Benoit 
Uganda: Mulange novembre, 1922 (R. Dummer), &, allotype. 

Le mâle diffère de la femelle par la ponctuation faciale disparue au milieu, 
ce qui laisse le tégument lisse et luisant à cet endroit. Les petites épines du 
scutellum sont atténuées. 

J'ai décrit cette espèce sur un exemplaire originaire de Basoko, localité 
située en pleine forêt équatoriale. Il est étonnant de la retrouver en Uganda, 
où les conditions écologiques sont absolument différentes. 


Sjöstedtiella pulchella Szepligeti 
Cap: Mossel bay, 3, XII, 1941 (R. Turner) 
Goedehoop (Heidelberg District), X, 1951. 


Sjöstedtiella nigripectus Brullé 


Glypta Brullé, Hist. Nat. Ins., Hym., 1846, p. 108, © &. 
Morley, Ann. $. Afr. Mus., XV, 1916, p. 388. 
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Glypta nigro-ornata Cameron, Ann. S. Afr. Mus., V, 1906, p. 117, G (syn. nov.). 
Sjöstedtiella nigripectus Morley, ibid., XV, 1916, p. 388. 
Sjöstedtiella unirufa Morley, ibid., XXIII, 1926, p. 460, § (syn. nov.). 


Le type de Brullé se trouve au Museum National d'Histoire Naturelle de 
Paris et son bon état de conservation a permis ď’établir la présente synonymie. 
Les types de Cameron et de Morley se trouvent au South African Museum, 
Cette espèce est connue de la Province du Cap: Stellenbosch, Lammerfontein 
in the Moordenaars Karoo, Het Kruis (Piquetberg), et Wit River (Wellington). 
Zululand: Eshowe (Bell-Marley). 


Sjöstedtiella vittinotum Morley 


J'ai eu l’heureuse surprise de pouvoir étudier de cette espèce encore nele 
exemplaires capturés par Lightfoot en même temps que les types, sur uf 
Matroosberg (alt. 3,500 ft.) dans la Province du Cap. Comme les deux types, 
il s’agit de femelles uniquement; leur coloration ainsi que les caractères 
plastiques sont stables. 


Asphragis densepunctatus sp. n. 
À. flavidorbitahs Morley, Ann. S. Afr. Mus., XVII, 1917, p. 217. 


Tête jaune aux marques noires suivantes: une strie médiane faciale incom- 
plète, une bande frontale médiane, celle-ci s’étend sur le vertex et envahit 
l’occiput. Antennes noires. Mésonotum jaune à trois bandes longitudinales 
noires. Scutellum jaune au milieu, noir sur les côtés. Propodeon noir. Pro- 
pleures jaunes à bande noire longitudinale. Méso- et métapleures jaunes sauf 
la partie supérieure noire. Les sternums noirs en grande partie. Abdomen 
d’un rouge brique sauf le tergite I noir en grande partie et une tache noire sur 
les deux ou trois tergites suivants. Tous les coxas jaunes, les autres parties des 
pattes testacées sauf les tarses HII rembrunis et les trochanters parfois noirs. 
Ailes hyalines. 

Clypéus lisse et luisant. Face densément marquée de points profonds, sa 
partie médiane nettement bombée et saillante. Front et vertex également 
couverts de ponctuation profonde, mais celle-ci n’est pas si serrée que sur la 
face. Tempes rétrécies en ligne droite. Flagellum des antennes composé de 
36 articles. 

Mésonotum de peu plus long que large, densément marqué d’une forte 
ponctuation, l’espace entre les points est lisse et luisant, sans microsculpture. 
Scutellum avec une ponctuation dense, ainsi que les méso- et métapleures. 
Propodeon couvert de ponctuation profonde et extrêmement serrée, sans 
aucun espace entre les points; cette sculpture est uniforme. La carène trans- 
versale normale, régulièrement courbée. Les carènes métapleurales entières. 

Le tergite I est 1,84 fois aussi long que large à l’apex, il porte à sa base deux 
courtes carènes le long de la fossette basale, il est couvert d’une ponctuation 
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forte; sur les côtés, cette ponctuation est entremêlée de quelques rides; l’espace 
entre les points est sans aucune microsculpture. Le tergite 2 est à peine plus 
long que large à l’apex, densément marqué de gros points, mais ici l’espace 
entre les points est couvert d’une microsculpture alutacée. Les tergites 3 et 4 
portent également une ponctuation très serrée mais un peu plus fine que sur le 
tergite 2. Tarière aussi longue que le corps. Ongles des tarses avec une dent 
à la base. 


Longueur: 8-8,5 mm. Tarière: 8 mm. 

Province du Cap: Gt. Winterhoek, Tulbagh, 3,600 ft., XI, 1916, ©, holotype 
au South African Musuem, et IV, 1916, ®, paratype au Musée Royal du Congo 
Belge. 

Du point de vue plastique, cette espèce se rapproche de À. rufipes Cam., elle 
s’en distingue immédiatement par la coloration de la tête et celle du mésonotum 
ainsi que par la ponctuation faciale, les dimensions du tergite I et la sculpture 
différente de ce dernier. 


Asphragis recalcitrans sp. n. 


Espèce très proche de À. marlieri Benoit; elle ne s’en distingue que par les 
caractères suivants: 
Mésonotum d’un roux testacé avec deux bandes jaunes. Le propodeon est 
dépourvu d’un sulcus médian. Chez À. marlieri Benoit, ce sulcus part de la 
base et s’estompe peu au delà du milieu. Le tergite 2 est entièrement aciculé 
et ne présente aucune trace de ponctuations dans les angles basaux. La tarière 
est nettement plus longue que chez l’espèce citée; elle atteint ici la longueur du 
corps. La taille du corps est plus petite. Les autres caractères plastiques sont 
rigoureusement les mêmes que chez À. marlieri Benoit. 

Longueur: 5 mm. Tarière: 5 mm. 

Cap: Mossel bay, 23, I, 1940 (R. Turner), 9, holotype au South African 
Museum. 


Subf. PIMPLINAE 


Paracollyria calosoma sp. n. 


Tête et thorax d’un rouge brique. Tergites 1 et 7 d’un rouge brique, les 
tergites intermédiaires noirs. Pattes I et II rouges. Coxas, trochanters et 
fémurs III rouges, les autres parties des pattes III noires. Le tiers basal des 
ailes antérieures est d’un jaune doré, les deux tiers apicaux sont violacés; cette 
dernière partie renferme une petite tache jaune à la pointe basale du ptéro- 
stigma et deux vagues taches hyalines au delà du milieu. Antennes noires, 
sauf le dernier article du funicule roux. 

Antennes composées de 29 articles, le dernier article tronqué au sommet. 
Comme chez les autres espèces du genre, le labre dépasse légèrement le 
clypéus; ce dernier aplati, luisant avec quelques gros points, son bord inférieur 
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tronqué. Espace malaire peu plus court que la base des mandibules. Face 
grossièrement ponctuée, elle n’est pas plus haute que large, munie d’une forte 
bosse en dessous des antennes. Front et vertex lisses et luisants. 

Le lobe médian du mésonotum fortement saillant et entièrement lisse, les 
lobes latéraux à ponctuation très dispersée. Les notaules sont crénelés sur la 
partie de leur trajet qui longe le lobe médian. Scutellum lisse et luisant. 
Propodeon luisant à quelques points très dispersés, muni d’une faible carène 
postérieure, semicirculaire; son plan médian accuse un sulcus longitudinal. 
Carène métapleurale absente; la séparation propodeon—métapleures est 
indiquée par une faible rangée de points. Méso- et métapleures luisants, 
éparsement marqués de gros points. 

Le tergite I est deux fois aussi long que large, fortement convexe, lisse et 
luisant. Les tergites suivants sont tous transversaux, lisses et luisants. Tarière 
aussi longue que l’abdomen. 

Ongles des tarses I et II munis d’une dent supplémentaire, les ongles des 
tarses III simples. Fémurs III densément ponctués. 

Longueur: 16 mm. Tarière: 8 mm. 

Province du Cap: Cookhouse, III, 1954, ©, holotype au South African 
Museum. 

Cette espèce prend place parmi le groupe d’espèces dont la base de l’aile 
est jaune doré et l’extrémité violacée et qui compte encore P. flavipennis Cam., 
P. pulchripennis Cam. et P. dapsilis Tosq. 

Outre la coloration qui lui est spécifique, cette espèce se distingue encore 
par la face pas plus haute que large, la carène postérieure du propodeon ainsi 
que par la présence d’un sulcus longitudinal sur le ce dernier. 


Theronia hildebrandti Krieger 


Province du Cap: Mossel bay, 15, XII, 1941 (R. Turner). 
Cape Town, IX, 1918 (K. H. Barnard). 
Robertson, 21, IV, 1927 (J. C. Le Roux). 


Cette espèce a été décrite de Madagascar d’après un exemplaire portant une 
étiquette de fausse provenance et c’est seulement depuis Seyrig (Mem. Ac. 
Malg., XIX, 1934) que nous conaissons les caractères qui la différencient de 
T. lurida Tosq., espèce très répandue et commune partout. Il est plus que 
probable que les Theronia lurida Tosq., signalés par Morley de l’Afrique du Sud 
(Ann. S. Afr. Mus., XV, 1916, p. 387) renferment en partie des spécimens de 
cette espèce. Jusqu’à présent elle n’avait jamais été signalée de l’Union Sud- 
Africaine. 

Theroma abyssinica Jacobson 
Péninsule du Cap: Claremont, 23, IV, 1943 (D. E. Willis). 
Newlands, I/II, 1931 (K. H. L. Key). 


Il m’a été donné de réétudier les insectes cités par Morley (Ann. S. Afr. Mus., 
XXIII, 1926, p. 458) comme T. melanocera. Holmgren et obtenus à Kabete 
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(Afrique Orientale Anglaise) comme parasites probables de Plusia orichalcea. 
Ces exemplaires appartiennent sans aucun doute à la présente espèce. Dans ce 
cas également, les citations de Morley relatives à 7. melanocera Holmgren 
doivent se rapporter en partie à 7. abyssinica Jac. 

La distinction entre ces deux espèces est assez subtile, comme d’ailleurs le 
cas pour tous les Theronia actuellement connus; sauf en ce qui concerne la 
seul forme mélanique: T. ruwenzorica Benoit. Ce groupe est en pleine évolution. 
Chez T. abyssinica Jac., les tempes sont rétrécies en ligne droite derrière les 
yeux et les ailes sont légèrement jaunies. Chez 7. melanocera Holmgren, les 
tempes sont nettement arrondies, rétrécies en ligne courbe et leur niveau 
atteint presque celui des yeux; les ailes sont légèrement enfumées. La forme du 
clypéus est la même chez les deux espèces. 


Theronia interrupta Szepligeti 
Zululand: Mfongosi (W. E. Jones). 


Cette espèce n’etait connue que par le seul holotype originaire du Ruwenzori- 
Meru. en ai récemment trouvé un troisième exemplaire dans les collections du 
Musée Royal du Congo Belge, il est originaire du Congo Belge. Kivu: 
Rwankwi, 15, II, 1952 (J. V. Leroy). 

Ces trois stations démontrent la très vaste aire de distribution géographique 
de cette espece. 

Afrephialtes violaceus Kriechbaumer 


Province du Cap: Graafwater, X, 1947. 
Nardouw, Clanwilliam, IX, 1941. 


Espèce typiquement sud-africaine; décrite par Kriechbaumer de la 
‘Caffrerie’ elle fut rédecrite par Cameron comme Perithous violaceus d’après un 
exemplaire originaire de Stellenbosch (Cap). 


Charitopimpla sericata Kriechbaumer 


Province du Cap: Burghersdorp, XI, 1939 (Mus. Staff). 
Natal: Clan Syndicate wattle plantations, 25, VI, 1914 (C. B. Hardenberg). 
Zululand: Mfongosi (W. E. Jones). 


Espèce inféodée au parasitisme des Psychides. Sans être commune, elle est 
répandue dans toute l’Afrique Noire. Phulopsyche abdominalis Morley (Ann. S. 
Afr. Mus., XV, 1916, p. 388) est probablement synonyme de cette espèce. 
Les spécimens ayant servi à la description furent obtenus à Kentani (Cap) 
comme parasites du Psychide: Chalioides junodi. 


Itoplectis melanospilus Cameron 
Province du Cap: Mossel bay, 5, XII, 1941 (R. Turner). 
Cette espèce occupe toute la partie méridionale de la faune éthiopienne; la 


limite de son aire de dispersion doit se situer au Ruanda et au Congo Belge 
(Kivu) d’où j'ai pu étudier quelques exemplaires. 
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Itoplectis tosquineti D.T. 
Transvaal: Louis Trichardt, Zoutpansberg, 4,500 ft., II, 1928 (R. F. Lawrence). 


Espèce très rare, connue jusqu’à présent par le holotype, originaire du Cap 
de la Bonne-Espérance et par un exemplaire récolté récemment au Ruanda 
(Kagogo). Les deux exemplaires du Transvaal sont morphologiquement 
identiques au type, mais se distinguent par la présence d’une bande noire sur 
les côtés du pronotum. Leur coloration est identique à celle de Z. saudus 
Tosquinet. Un matériel plus abondant est nécessaire pour pouvoir conclure 
s’il s’agit ici d’une race distincte ou simplement une question de variabilité 
individuelle. 

Itoplectis rugosus sp. n. 


Tête noire. La moitié basale des antennes est noire, la moitié apicale rousse. 
Thorax et abdomen d’un rouge foncé. Coxas du même rouge foncé; les autres 
parties des pattes noirâtres, les fémurs et tibias I et II blancs en majeure partie. 
Tibias III munis d’une bande blanche à la base. 

© Funicule des antennes composé de 28-32 articles. Face couverte d’une 
ponctuation forte et dense, en certains endroits cette sculpture est confluente 
et forme des rides. Front finement strié en travers, sans points. Occiput faible- 
ment découpé. Mésonotum entièrement couvert de forte ponctuation serrée. 
Scutellum renflé, gibbeux; sa ponctuation est atténuée. Mésopleures entière- 
ment couverts de ponctuation dense et forte sauf sur le spéculum postérieur qui 
reste lisse et luisant. Métapleures ponctués comme les mésopleures; sur leur 
partie inférieure au dessus des coxas III cette ponctuation conflue et forme des 
rides longitudinales. Le propodeon présente une aire horizontale nettement 
séparée de l’aire verticale; la première porte une sculpture rugueuseridée 
transversalement; la seconde se présente sous la forme d’un miroir semi- 
circulaire lisse et luisant, et limité sur les côtés par une carène lamelliforme. 

La base du tergite 1 est lisse et luisante, la partie postérieure grossièrement 
ponctuée, les tergites suivants à ponctuation forte et uniforme. 

Coxas IIT mats, entièrement couverts de points serrés. 

Longueur: 6,5-11 mm. Tarière: 1,5-3 mm. 

g: identique à la femelle. Le § paratype de Mossel bay possède les sternums 
noirs. 

Longueur: 8,8-9 mm. 

Natal: Stella Bush (Durban), II, 1914 (Marley), 9, holotype. 
Cap: Mossel bay, 13, I, 1940 (R. Turner), &, allotype, ibidem 17, I, 1940, 9, 
paratype. 

Holotype et allotype au South African Museum. Un paratype au Musée 
Royal du Congo Belge. 


Holcopimpla vitellina Tosquinet 


Pimpla, Tosquinet, Mem. Soc. Ent. Belg., 5, 1896, p. 325, g. 
Holcopimpla nigricornis Cameron, Ann. S. Afr. Mus., V, 1906, p. 113, © (syn. nov.). 
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Pimpla concolor Szepligeti, Sjôst. Kilim.-Meru Exp., II, 8, 1910, p. 85, © (syn. nov.). 
Cap: Wit River Valley, Bain’s Kloof (Wellington), X, 1940. 

Zululand: Mfongosi, V, 1916 (W. E. Jones). 

Transvaal: Louis Trichardt, Zoutpansberg, 4,500 ft., II, 1923 (R. F. Lawrence). 
Mozambique: Chai Chai, XI, 1923 (R. F. Lawrence). 


Cette espèce se caractérise par la présence d’un large sillon médian sur le 
propodeon et par la ponctuation dense de la base du propodeon. Ce sillon 
médian est toutefois atténué chez les exemplaires de taille réduite et il subsiste 
dans ces cas seulement un léger défoncement médian. Chez le mâle le sillon du 
propodeon n’existe pas; il est remplacé par une zone médiane lisse, luisante et 
imperceptiblement défoncée. Chez le mâle le propodeon en entier, est couvert 
de ponctuation dense. La taille de cette espèce varie de 7 à 12 mm. 


Delaulax rufus Cameron 
Cameron, Ann. S. Afr. Mus V, 1906, p. 112, &!. 


9—Tête, thorax et abdomen d’un rouge vineux sauf la zone médiane du 
front ainsi que le stemmaticum noirs. Deux petites taches noires à l’apex du 
propodeon et deux à l’apex du tergite 2. Ailes noircies à reflets violacés. Pattes 
rouges, les coxas III noirs. 

Funicule des antennes composé de 30 à 32 articles, à l’extrémité les articles 
sont plus courts mais ils restent linéaires. Face luisante avec quelques fins 
points très dispersés. Le clypéus séparé de la face par un fin sillon. Tempes 
élargies et arrondies. Occiput à profonde excavation. 

Mésonotum entièrement lisse et luisant, il est 1,25 fois aussi long que large 
(rapport 5/4). Scutellum lisse et luisant, normalement convexe. Propodeon à 
courbure régulière, sa base est grossièrement ponctuée. Méso- et métapleures 
lisses et luisants; la carène métapleurale entière. 

Le tergite 1 est exactement aussi long que large à l’apex, sa cavité basale lisse 
et luisante, mais le reste de sa superficie est densément marquée de gros points. 

Le tergite 2 transversal, il est 1,72 fois aussi large à l’apex que long, grossière- 
ment ponctué sauf à la base et à l’apex où subsistent des zones lisses. Le tergite 
2 est 1,91 fois aussi large à l’apex que long, la ponctuation profonde mais les 
points nettement séparés; à la base et à l’apex subsistent de grandes zones 
lisses. Le tergite 4 est deux fois aussi large que long, couvert de la même 
ponctuation. Tarière beaucoup plus longue que l’abdomen. 


Longueur: 10 mm. Tarière 7,5 mm. 

Province du Cap: Ceres District, Cold Bokkeveld, 15/30, X, 1934 (M. Vers- 
feld), ®, allotype au South African Museum; Laingsburg District, Koup 
Siding, X, 1952 (Mus. Exped.), 9. 


Note— Certains exemplaires possèdent le mésosternum noir ainsi que deux 
bandes noires sur le mésonotum, ces bandes sont confluentes devant. Le seul 
exemplaire connu à ce était originaire de Cape Town. 
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Xanthephialtes hyalina sp. n. 


Tête noire sauf clypéus et mandibules rouges. Thorax et abdomen rouges 
aux marques noires suivantes: une petite tache triangulaire à l’apex du mésono- 
tum, méso- et métasternum, une tache aux mésopleures sous l’insertion des 
ailes postérieures, la partie inférieure des métapleures, deux petites taches à 
l’'apex du propodeon et deux à l'extrémité du tergite 2. Pattes rouges, les 
tarses III noirs. Ailes hyalines. 

Funicule des antennes composé de 29 à 31 articles, les derniers sont graduelle- 
ment raccourcis vers l’apex. Espace malaire alutacé, plus court que la moitié 
de la largeur basale des mandibules. Face densément ponctuée, l’espace entre 
les points est lisse et luisant. Front luisant, muni de deux petites fossettes 
centrales, juste au dessus de l’insertion des antennes. Tempes élargies et bombées, 
elles atteignent les deux tiers de la largeur des yeux. Occiput régulièrement 
excavé. 

Mésonotum lisse et luisant, il est 1,2 fois aussi long que large, le lobe médian 
tronqué. Scutellum lisse et luisant, normalement convexe. Propodeon 
normalement bombé, lisse et luisant sauf quelques gros points espacés dans les 
angles antérieurs. Epicnémies entières. Mésopleures à ponctuation serrée sur 
leur partie antérieure, elle est plus espacé sur la seconde moitié des méso- 
pleures. Métapleures bombés, ponctués sur leur partie supérieure. 

Tergite 1, typique du genre. Tergite 2 de peu plus court que large à l’apex 
(rapport 6/7), luisant avec quelques gros points au milieu. Tergite 3 lisse et 
luisant sauf une étroite zone basale ponctuée, il est 1,3 fois aussi large que long. 
La même sculpture existe sur les tergites suivants. 

Tarière aussi longue que le corps. 

Longueur: 15 mm. Tarière: 15 mm. 

Province du Cap: Upper sources of Olifants River, Ceres, XII, 1949 (Museum 
Expedition), 2 99, holotype au South African Museum, paratype au Musée 
Royal du Congo Belge. 

Cette espèce se distingue de toutes les espèces actuellement connues par les 
ailes hyalines et l’abdomen lisse et luisant avec une étroite zone ponctuée à la 
base des tergites ainsi que par la taille réduite. 


Delaulax natalensis Cameron 


Zululand: St. Lucia Lake, 3, XI, 1920 (Marley). Montclair (Durban), 20, 
VI, 1945 (Marley). 


Une revision du genre Delaulax Cameron est en préparation. Hemipimpla 
bifasciata Morley est probablement synonyme de cette espèce. 


Pimpla bicolor Brullé 


Brullé, Hist. Nat. Ins Hym., 4, 1846, p. 98, 9. 


Lissonota trochanterata Holmgren, Eugenies Resa, 1868, p. 407, & (syn. nov.). 
Pimpla rufiventris Szepligeti, Syst. Kilim.-Meru Exp., II, 8, 1910, p. 82. 
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Cap: Mossel bay, 12, I, 1940 (R. Turner). Katberg, III, 1954. Tradouw 
Pass, Swellendam District, XI, 1925. 
Zululand: Mfongosi, IV, 1917 et IV, V, 1934 (W. E. Jones). 


Espèce rarement récolté et répandue du Cap jusqu’au Congo Belge (Kivu). 
Je remercie Monsieur R. Malaise du Naturhistoriska Riksmuseum de Stock- 
holm qui a bien voulu me soumettre le type de Holmgren. 


Pimpla conchyliata Tosquinet 
Tosquinet, Mem. Soc. Ent. Belg., 5, 1896, p. 288, ©. 


Pimpla spiloaspis Cameron, Rec. Albany Museum, I, 1904, p. 146, © & (syn. nov.). 

Pimpla brunneiventris Cameron, ibid., I, 1005, p. 238 (syn. nov.). 

Pimpla properata subsp. kivuensis Benoit, Rev. Zool. Bot. Afr., 47, 1953, p. 155 
(syn. nov.). 

Transvaal: Louis Trichardt, I/II, 1928 (R. F. Lawrence). Potchefstroom 
T- Ayres). 

Natal: Durban, VII, 1916 (Marley). 

Cap: Robertson, 21, IV, 1927 (J. C. le Roux). 

Rhodésie du Sud: Insiza, I, 1919 (G. French). 


Je remercie Madame Delfa Guiglia du Museo Civico di Storia Naturale de 
Gênes qui a bien voulu m’envoyer le type de Tosquinet en étude, ainsi que 
Monsieur A. J. Hesse du South African Museum qui me permit l’étude des 
types de Cameron. 


Pimpla conchyliata, subsp. properata Tosquinet 


Pimpla properata Tosquinet, Mem. Soc. Ent. Belg., 5, 1896, p. 293. 

Pimpla pleuralis Buysson, Ann. Soc. Ent. France, 1897, p. 352. 

Pimpla madecassa Morley, Rev. Ichn. Brit. Mus., 3, 1914, p. 72. 

Pimpla properata subsp. aequatorialis Seyrig, Mém. Mus. H. N. Paris, 4, 1936, p. 13 
(syn. nov.). 


Cette forme se distingue de la précédente par les fémurs III entièrement 
noirs. Il est à supposer qu’il s’agisse ici d’une race biologique qui cohabite 
parfois avec la véritable P. conchyliata Tosq. Nous ne disposons pas encore d’un 
matériel assez abondant pour trancher la question avec certitude. 

Rhodésie du Sud: Salisbury, 19, IX, 1908. 
Transvaal: Potchefstroom, I, 1930 (J. Joubert). 
Cap: Jackals Water, Namaqualand (Lightfoot). 
Outiep, Garies, Namaqualand, IX, 1953 (J. du Toit). 
Cookhouse, III, 1954 (Mus. Staff). 
Newlands, I, IE, 1931 (K.H. L. Key). 
Stellenbosch, 30, III, 1927 (J. J. Strijdom). 
Cape Peninsula, 1941 (Mus. Staff); roadside, Chapman’s Peak, II, 
1934 (Wood and Barnard). 
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Pimpla vumbana Benoit subsp. meridionalis nov. 


Cette race géographique se distingue de la série typique originaire des 
Mont Vumba (Rhodésie du Sud) par le thorax noir, sans reflets métalliques et 
par les fémurs III noirs. Les fémurs I et IT sont également plus foncés que chez 
les exemplaires ayant servi à la description. 


Province du Cap: Katberg, III, 1954, 9, holotype au South African Museum. 
Natal: Bulwer, 1914 (W. Haygarth), ©, paratype au Musée Royal du Congo 
Belge. 


Gen. Clistopyga Gravenhorst 


Ce genre est représenté par quelques espèces paléarctiques et quelques 
espèces néarctiques. Une de ces espèces européennes C. incitator F. fut signalé 
par Seyrig du Kenya et plus tard par moi-même du Congo Belge. Aucune 
espèce typiquement éthiopienne ne fut décrite jusqu’à présent. 

Le genre fut classé par les auteurs anciens parmi les tribu des Pimplini puis 

par les auteurs récents, tels Seyrig, et Townes, parmi les Polysphinctini. En 
réalité ses caractères morphologiques ne permettent son introduction dans 
aucune de ces deux tribus sans devoir élargir le sens de ces dernières. Il se 
distingue des Pimplini par la tarière sortant directement de l'extrémité de 
lPabdomen et par le dernier sternite entier. Il est exclu des Polysphnctim à 
cause de sa tarière à pointe non acérée et le dernier sternite très grand pas 
éloigné de l’extrémité de l’abdomen comme chez les Polysphnctini mais très 
grand, dépassant même l’extrémité de l’abdomen et formant une large gout- 
tière sous la base de la tarière. Il est intéressant de noter que les Polysphinctini 
sont tous ectoparasites d’Araignées, tandis que ies Clistopyga sont endoparasites 
de chenilles de Lépidoptères. J’ai obtenu en Belgique Clistopyga incitator F. 
comme endoparasite larvaire d’un microlépidoptère indéterminé. Je propose 
en conséquence de considérer ce genre comme type d’une tribu nouvelle: 
CLISTOPYGINI répondant aux caratères essentiels suivants: 
Clypéus aplati pas comprimé latéralement. Notaules profonds, longs, et 
convergents. Scutellum normalement bombé. Propodeon sans aréolation, 
parfois muni d’une faible carène transversale. Carènes métapleurales entières. 
Tergites à ponctuation profonde et tubercules atténués. Tarière courbée vers 
le haut, sa pointe pas acérée et pas muni d’‘ecailles’ comme chez les Pimplini; 
son extrémité apicale lisse. Dernier tergite très grand dépassant l’extrémité de 
ľabdomen et formant une gouttière sous la base de la tarière. Ailes san 
aréole. La nervure récurrente est percée de deux ‘fenêtres’. Ongles des tarses 
fortement lobés à la base. Yeux non échancrés. 


Clistopyga africana sp. n. 


Entièrement roux aux marques jaunes suivantes: Clypéus, moitié inférieure 
de la face, deux stries orbitales, deux paires de taches allongées et jumelées 
sur le mésonotum, les angles antérieurs du scutellum et son extrémité apicale, 
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partie médiane du métanotum, deux taches sur le propodeon au dessus des 
coxas III, langle infratégulaire des mésopleures ainsi qu’une large bande 
longitudinale sur ces derniers. Métasternum noir. Les propleures sont tri- 
colores: jaunes au dessus et en dessous, le milieu noir et roux: le tergite 2 
présente deux taches noires à son extrémité. Pattes jaunes en majeure partie 
aux marques brunes suivantes: une tache à la face inférieure des coxas III, une 
strie sur tous les fémurs, les tibias III en majeure partie et les tarses III. Ailes 
hyalines. 

Tête entièrement lisse et luisante. Une étroite zone faciale est légèrement 
bombée et se détache des parties latérales de la face. Tempes rétrécies 
immédiatement derrière les yeux suivant une ligne très faiblement courbée. 

Mésonotum très finement marqué de points espacés, l’espace entre les points 
est lisse et luisant. Notaules profonds, séparant un lobe médian saillant; ils se 
rejoignent aux 2/3 de la longueur du mésonotum. Le mésonotum est 1,23 fois 
aussi long que large et hautement bombé. Sillon scutellaire lisse et luisant. 
Scutellum lisse et luisant, normalement bombé. Propodeon sculpté de fines 
stries transversales serrées, vers l’insertion de l’abdomen cette sculpture s’efface 
progressivement; sur les côtés, les stries sont subponctuées. Propodeon, sans 
trace de carène postérieure. Mésopleures lisse au dessus, à ponctuation très 
espacée sur la moitié inférieure. Métapleures lisses et luisants. 

Tergite 1 aussi long que large à l’apex, ses bords régulièrement divergents; 
couverts de sculpture ponctuée fine et subruguleuse; la fossette basale lisse. 
Tergite 2 aussi long que large à l’apex, grossièrement ponctué, les points se 
touchent. Tergite 3 de peu plus court que large à l’apex, à ponctuation dense 
mais un peu atténuée par rapport au tergite précédent, les tubercules nets. 
Les tergites suivants progressivement plus étroits, à ponctuation plus atténuée. 


Taille proportionnelle des 6 premiers tergites. 
tergite I 2 3 4 5 6 Tarte 


longueur 26 32 31 29 27` 29 68 
largeur 26 32 33 32 29 26 


Tarière courbée vers le haut et plus longue que les deux premiers tergites. 

Nervulus interstitiel. Nervellus de l’aile postérieure brisée en dessous de 
son milieu. 

& Identique à la femelle sauf la conformation de l’abdomen qui est plus 
étroit. Funicule des antennes composé de 24 articles. 


Taille proportionnelle des 6 premiers tergites: 
tergite I 2 3 4 5 6 


longueur 25 28 25 25 25 2} 
largeur 17 20 20 20 20 20 
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Longueur 9: 7,5 mm. Tarière: 1,8 mm. 
G: 7 mm: 
Transvaal: Louis Trichardt, Zoutpansberg, 4,500 ft., II, 1928 (R.F. Lawrence), 
®, holotype au South African Museum. 
Province du Cap: Mossel bay, 22, I, 1940 (R. Turner), § allotype au Musée 
Royal du Congo Belge. 


